
29.04.11 15:30vfg - Bianca Dugaro, vfg pool

Seite 1 von 1http://www.vfgonline.ch/p14004907.html

Sitemap

RSS

Newsletter

Impressum

Login
 

vfg   Mitglieder+Portfolio   vfg Nachwuchsförderpreis   vfg pool   vfg Bildersoirée   ewz.selection   Urheberrecht   Infos  

 Agenda   Berufsinfos   Links   Pinboard   FotoassistentInnen   vfg Versicherungen   Ausbildung   vfg Logo   AGB   Haftungsausschluss  

 Agenda Archiv  

Bianca Dugaro, vfg pool

Zur Agenda Übersicht

  

Datum:  26. August bis 03. Oktober 2009

Imagination

wörtlich ins Deutsche übersetzt bedeutet Einbildung. Während im Englischen das
Wort benutzt wird, um zu sagen, dass sich etwas Unsagbares in ein Bild umsetzt,
so haften in der deutschen Alltagssprache negative Konnotationen wie
eingebildet, unwirklich, oder gar Täuschungen, Hirngespinste an diesem Begriff.
Das Imaginäre steht für alles Bildhafte, womit materielle und mentale Bilder –
sowohl individuelle als auch kollektive – verstanden werden. Es steht für das
bildende und Bilder schaffende Vermögen des Menschen, das gemäss Max Frisch
mehr ist als Fantasie, und von ihm vielmehr als magischer Akt verstanden wird.
„(...) jedes Erlebnis bleibt im Grunde unsäglich, solange wir hoffen, es
ausdrücken zu können mit dem wirklichen Beispiel, das uns betroffen hat.
Ausdrücken kann mich nur das Beispiel, das mir ferne ist wie dem Zuhörer:
nämlich das erfundene. Vermitteln kann wesentlich nur das Erdichtete, das
Verwandelte, das Umgestaltete, das Gestaltete (…).“ (aus: Max Frisch, Das
schwarze Quadrat, Suhrkamp, 2008, S.27)

Bianca Dugaro, vfg pool

stellt in ihrer Arbeit Abbilder das Wesen der Fotografie in Frage. Fixiert die
Fotografie gewöhnlich einen ganz kurzen Augenblick auf einem Bildträger, indem
die Spuren des Lichts ein Bild entstehen lassen, so werden in ihren Bildern
gleichermassen der Ausstellungsraum, der Betrachter und das Bild thematisiert.
Ihre äusserst reduzierten Fotografien lassen den Betrachter im Aus-
stellungsraum mit der abgebildeten Spiegelung eines Modells auf der Oberfläche
der Fotografie zusammentreffen. Irritierend wird die Präsenz des Betrachters
durch sein (vermeintliches) Auftauchen und Verschwinden ins Zentrum gerückt.

Galerie Römerapotheke

Langstrasse 136

8004 Zürich

 Galerie Römerapotheke

 Karte / Plan
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+ Bianca Dugaro jusqu’au 23 avril 2010 Galerie Monika Wertheimer Oberwil et Galerie Béatrice Brunner Berne
Publié  dans  . ,  arts  par  Catherine  le  31/03/2010

Bianca Dugaro (1979) est une artiste suisse qui utilise la photographie et l’image en mouvement comme médium artistique. Dans

son travail, elle s’intéresse à la relation entre l’image, le spectateur et le sujet photographié. Après avoir suivi la Formation

Professionnelle et Supérieure de Photographie au CEPV à Vevey, elle a obtenu son diplôme à la Haute école d’Art de Bâle. Elle

est actuellement en résidence artistique à Helsinki (janvier – juin 2010).

1- Pourriez-vous décrire votre oeuvre?

Cette photographie appartient à la série „Abbilder“. Elle montre le reflet, sur une surface lisse et claire, de personnages qui se

trouvent dans un lieu éclairé, suggestion d’un «white cube». L’image est montée sous un verre acrylique, ce qui permet la

superposition des reflets photographiés, de ceux du spectateur regardant l’image et du lieu d’exposition. Afin de pouvoir être

perçue dans son intégralité, l’œuvre exige que le spectateur se place, se déplace et se positionne face au travail. Le travail

devient ainsi interactif et proche d’une installation.

À travers son déplacement, le spectateur est amené à s’interroger sur la nature de l’image qu’il regarde : s’agit-il du sujet de la

photo – sujet qui est le résultat d’un rapport physique entre des rayons lumineux et des grains sensibles – ou bien du reflet qui

s’imprime sur le verre acrylique ? La photographie dialogue ainsi avec son spectateur dans une tension dialectique entre

disparition et apparition.

La présence du spectateur, celle de l’image et le contexte d’exposition sont les thèmes principaux de mon travail.

2- Quelles sont les références auxquelles vous faites appel?

Mon travail parle de la manière de voir et de regarder, et abordela façon dont la photographie et l’art peuvent être perçus.

Je m’intéresse à la photographie comme une trace laissée par la lumière; la trace comme un résidu d’une présence. Cette

présence est le témoin d’une double temporalité qui se situe entre le présent et le passé.

La nature même de la photographie fait apparaître mais aussi disparaître une image sur le papier et dans la mémoire.

Le choix d’exposer mon travail sous un verre acrylique fait référence au mouvement minimaliste pour qui le spectateur et sa

position deviennent une partie essentielle et intégrante de l’œuvre.

3- De quelle manière aimeriez-vous que votre oeuvre soit perçue?

Le spectateur doit prendre le temps de bien observer l’installation. J’aimerais qu’il soit intrigué par mon travail et qu’il commence à

chercher, à regarder minutieusement mes photographies. Qu’il  se déplace dans l’espace et qu’il observe ce qui se passe autour

de lui. Selon la distance entre lui et l’image, diverses choses peuvent prendre forme. Dans le même temps, il voit sa personne

dans l’oeuvre, il voit l’oeuvre elle même et son contexte d’exposition. C’est cette conscience du moment présent qui m’intrigue et

m’intéresse. Ce travail est une installation et de ce fait ne peut que difficilement être reproduite sur papier ou site Internet.

4- Quelle est la part intime de votre oeuvre, les éléments personnels sous-jacents?

Ce qui m’a inspirée, c’est ma propre expérience de visites d’exposition et mon propre ressenti face à l’espace muséal. Les

oeuvres sont protégées par le verre transparent et en même temps reflètent leur environnement. Au contraire des œuvres

exposées dans des musées et qui présentent des surfaces réfléchissantes, l’aléa des reflets se dessinant sur cette surface est
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exposées dans des musées et qui présentent des surfaces réfléchissantes, l’aléa des reflets se dessinant sur cette surface est

pris en compte et fait partie intégrante de mon travail.

Deux images se superposent et s’effacent réciproquement mais jamais totalement. Seule la trace de cet effacement inaccompli ne

persiste. A un moment donné, le spectateur ne sait plus s’il est en train de voir son reflet, l’œuvre ou le lieu. Les trois éléments

semblent fusionner. C’est ce moment intime que j’essaie de reproduire par le biais de ce travail.

jusqu’au 23 avril  2010

Bianca Dugaro – Abbilder

Galerie Monika Wertheimer

Hohestrasse 134

4104 Oberwil

T. +41 61 403 17 78

www.galeriewertheimer.ch

et simultanément

Galerie Beatrice Brunner

Nydeggstalden 26

3011 Bern

T +41 (0)31 312 40 12

www.beatricebrunner.ch

www.biancadugaro.net
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Die einzige Bielerin,
die für den Swiss Photo
Award 2011 nominiert ist,
heisstBianca Dugaro.
Die Serie «Abbilder»
überzeugte die Jury: Sie
zeigt die blassen Schatten
von Porträts, die uns
zwingen, zu reagieren.
CLARA BRACHVOGEL

Die schattenhaften Figuren auf
weissem Grund sind kaum zu se-
hen.Wer ist das,wasmachtder, ist
da überhaupt jemand? Der Be-
trachter lehnt sich vor, zurück, fo-
kussiert, wechselt vielleicht den
Blickwinkel, stutzt.DieMenschen,
die hier wie aus dem Nebel kom-
men, sind sopositioniert, alswoll-
ten sie selbst gerade ein Werk im
Museum betrachten. Es treffen
sich Betrachter und Porträtierter
im Bild: Denn es spiegelt den Se-
hendenaufdemAcrylglas, es spie-
gelt auch den Raum, in dem es
hängt.
Es ist diese Art von Interaktion,

die Bianca Dugaro mit ihren Bil-
dern immer wieder sucht. Schon
bei der Ausstellung «Kunst am
Wasser» 2010 zeigte sie ein Foto
(«Abbild, liegend»), welchesWas-
ser, Baumkrone und Betrachter
spiegelte. Abgebildet sind darauf
Personen, die sich selbst über ein
Bild auf dem Boden zu beugen
scheinen. Abgebildetes mischt
sich mit Aktuellem, der Versuch,
das Bild festzuhalten, derNarziss-
Mythos, der hereinspielt.
Die Fotografie als Trägerin von

Vergangenem,vonSpuren,diedas
Licht aufdemBildträgerhinterlas-
sen hat: Bianca Dugaros Fotos
spielenmit demAussen, mit dem
Betrachter selbst. Kürzlich lag das
Bild im Nidauer Kunstkeller Wey-
erhof auf dem Boden – unter ei-
nemDisco-Scheinwerfer.

Made in Hongkong
Das Spiel mit der Perspektive

findet sich auf andere Art auch in
Dugaros Plastikspielzeug-Tieren
(Serie Plastik, 2006). Sie glotzen
dem Betrachter auf Augenhöhe
entgegen, gewinnen durch be-
wusste Unschärfe und Vergrösse-
rung einen persönlichen Aus-
druck, gewinnen als Massenware
eine Seele. Ein Thema, das mit
den Küken für Dekorationszwe-
cke, die ähnlich gezeigt wurden,

2010 wiederkehrte. Ein Experi-
ment versuchte die Künstlerin
dann mit dem Sujet der Küchlein
und Backwaren vor schwarzem
Grund. Ein Experiment, wie ge-
sagt, ein ironisches. Ursprünglich
hatte sie zerquetschte Backwaren
zeigenwollen, diebeimTransport
vom Bäcker nach Hause gelitten
haben. Dann entschied sie, dass
die Patisserie in ihrer Perfektion
die Zerstörbarkeit besser zeigen
könne.

Ein anderes Thema, das Duga-
ros junges Werk prägt, sind Häu-
ser. Häuser – seien es auch
schlichte Reihenhäuser – als Ob-
jekte der Sehnsucht (Serie «Der
Traum vom Eigenheim – Traum-
häuser», 2009). «Vielleicht sind
diese Häuser nicht mein Traum,
aber ichwertedasnicht, ichwill es
befragen», sagt sie. Fasziniert hat
sie andenTypenhäusern, dass sie
nochkaumSpurenvonLebenauf-
weisen. Mit einer Digitalkamera

fotografierte sie die Mattscheibe
einer Grossbildkamera ab und
kombinierte so analoge und digi-
tale Fotografie. Die Spuren der al-
ten Mattscheibe sind sichtbar.
Durch Unschärfen und Spuren
des technischen Prozesses erhal-
ten die Häuser etwas Unwirkli-
ches, Spannendes, aber auchNos-
talgisches – als entstammten sie
einemHitchcock-Krimi.
Innenansichten zeigte sie inder

Serie «Intimité» schon 2004: eine

nostalgische, schwarz-weisse Ab-
bildungvonWohnraumals einem
Ort der Sicherheit, aber auch der
kleinen Geheimnisse. Modell
stand der damals 24-Jährigen ein
Puppenhaus.

Häuser-Heimat
Das Thema Ortswechsel und

Verwurzelung beschäftigt die in
Biel und Basel lebende Fotografin
auchprivat. 1979 in Interlaken ge-
boren, lebte sie bis zum zweiten
Lebensjahr in Bern, dann in Hil-
terfingenamUferdesThunersees.
Mit zehn Jahren kam sie ins See-
land. Für ein Austauschjahr ging
es als Schülerin nach Stockholm,
nach dem Vorkurs an der Schule
fürGestaltung inBiel führte siedie
Fotografie-AusbildungnachVevey
und Basel – und immer wieder
zurück nach Biel, wo sie bis heute
ihren Hauptwohnsitz hat. Die
Technik beherrschte sie perfekt,
dasFernwehblieb: «Das istwieein
Reflex», sagt die 31-Jährige.
Sechs Monate verbrachte sie

2010 durch ein Atelierstipendium
in Helsinki. Auch für Ausstellun-
genwürde sie gerne über die Lan-
desgrenzen hinaus vonKuratoren
entdeckt werden. Ein Swiss Photo
Award könnte eine solche Ent-
wicklung beschleunigen. Wichti-
ger als der Preis ist ihr aber, dass
sie in ihrer Arbeit nicht stagniert.
«ExtremFreude»würdeer ihraber
schon bereiten.

INFO: Die Fotos der 18 Nominierten
werden nach der Verleihung am
20. Mai bis zum 29. Mai im EWZ-Un-
terwerk Selnau in Zürich gezeigt.

Lorbeeren
• 2005: Nachwuchsförder-
preis der Vereinigung foto-
grafischer Gestalter, 3. Preis
«Weihnachtsausstellung»
Kunstpreis des Kunstvereins
der Stadt Biel.
• 2007:Werkbeitrag für
Fotografie des Kantons Bern
• 2009: Fotopreis des
Kantons Bern, Anerken-
nungspreis Kornhausforum
Bern
• 2010: Atelierstipendium in
Helsinki IAAB
• 2011: Nominierung für den
Swiss Photo Award, Verlei-
hung 20. Mai; danach wird
die Ausstellung der 18 Besten
bis zum 29. Mai gezeigt. (cbl)

Gute Augen: Bianca Dugaro (31) ist nominiert für den Swiss Photo Award. Am 20. Mai verleiht die Jury
den Hauptpreis in Zürich. Ihre Arbeiten wurden aus 681 eingereichten ausgewählt. Bild: Olivier Gresset

Schatten im Scheinwerferlicht
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Zwischen Bankhalle und Theaterfoyer
M ein Fussdruck be-

wegt die Glastüre,
leise fahren die

Scheiben auseinander, die
Bankhalle öffnet sich, künstli-
ches Licht, gedämpfte Schritte
und Stimmen, nur leise Geräu-
sche in diesem Garten der Lüs-
te, ein Flüstern, ein Wispern,
da und dort ein Lächeln, ein
überrascht geschäftiges Hüs-
teln, flinke Finger, die fast zärt-
lich die Tastaturen der Compu-
ter streicheln, unhörbar diktiert
das stille Fliessen der Geldströ-
me die Choreographie in einer
Bankhalle.
Geld trennt, der Sicherheits-

abstand hinter oder vor mir,
unüberwindbar, er verweist
mich auf mich, unerbittlich.
Und doch, eine gemeinschaft-
liche Erwartung durchwabert
den Raum: immer die Hoff-
nung, dass alles besser sei als
es ist, so schlimm nicht ist, wie
es ist, so bleibt, wie es ist, ein
Kontoauszug hat keine Öff-
nungsklausel wie etwa ein anti-
kes Orakel, das immer so oder
anders ausgelegt werden konn-
te, je nach politischer Interes-
senlage. Ein Kontoauszug ist
von radikaler Unerbittlichkeit,
so oder so, Daumen rauf oder
runter. Glücksangst, kleiner
oder grösser, lässt sich besser
in angenehm ruhiger Atmo-
sphäre aushalten. Der Besuch

in der Bankhalle, der zurück-
haltend respektvolle Dialog,
kein lautes Wort am Bankschal-
ter, bringt meine Existenz auf
die Zahl, also auf den Punkt.
Nicht mehr, nicht weniger.
Ich betrete ein Theaterfoyer,

irgendeines, hundertfach
schon, in unterschiedlichsten
Theatern. Und immer wieder
ist es dasselbe und doch neu.
Menschen mit verschiedensten
Erwartungen. Das Hin und Her
der Stimmen. Keine Sicher-
heitsabstände, es sei denn, die
sind in mir selbst. Das Warten
auf das Überraschende, Uner-
wartete, die Garderobenfrauen
haben alle Hände voll zu tun,
die Temperatur vor und hinter
der Bühne steigt, noch ist der
Vorhang geschlossen. Jeder im
Theaterfoyer geht von seinen
eigenen Erwartungen aus,
jenseits seines Kontoauszugs.
Distanz und Nähe, Anziehung
und Abweisung, Reden und
Schweigen, alles durchmischt
sich: Skepsis, Vorfreude, Erfah-
rung, Neugier. Und das gehei-
me Zentrum, die Erwartungen
ordnend wie ein Magnet die
Eisenspäne, das ist der Augen-
blick des Anfangs, der erste
Ton, das erste Licht, die erste
Geste. Nichts hat so viel Ge-
heimnis wie die Augenblicke
vor dem Anfang, noch ist alles
offen, was hat das Kommende

mit mir zu tun, ersehne ich
nach wenigen Minuten schon
wieder das Ende oder baut sich
eine Spannung auf, die anhält,
mich nicht mehr loslässt.
Nichts ist mit einer Zahl zu be-
nennen oder zu beziffern. Ei-
nen nicht in Zahlen zu verwan-
delnden «Mehrwert» zu schaf-
fen, das ist die Aufgabe der
Theatermacher. Was macht
den «Mehrwert» aus: seelische,
emotionale, geistige, intellektu-
elle Energie.
In Bern findet zurzeit eine

kulturpolitische Diskussion
statt, die, das ist keine Überra-
schung, wieder einmal mehr
die Frage stellt: Wohin gehen
wir? In eine Bankhalle oder in
ein Theater? Eine Diskussion,
die, wieder einmal mehr, die
Frage stellt, was ist uns wichtig,
wie beurteilen wir die Grundla-
gen unseres Zusammenlebens.
Ist die banale Feststellung
«Geld regiert die Welt» der Tep-
pich, auf dem die Politik ihre
Argumente ausrollen lässt?
Natürlich lässt sich eine

«Bankhalle» nicht gegen ein
«Theaterfoyer» oder einen «Zu-
schauerraum» ausspielen. Na-
türlich ist das eine wichtig und
das andere auch. Aber die Poli-
tik muss endlich aufhören, mit
den Gesetzen der Bankhalle zu
argumentieren. Vor allem in ei-
nem immer noch reichen Land

wie der Schweiz. Wir lassen die
Gewichtungen katastrophal
aus dem Ruder laufen. Auf der
einen Seite: Milliarden werden
aktiviert zur Rettung eines in
sich selbst fragwürdig gewor-
denen Systems, von dem wir
uns im Denken wie im Han-
deln abhängig gemacht haben.
Auf der anderen Seite: endlose
Diskussionen um lächerliche
Summen für die Erhaltung und
Entwicklung einer Kultur, auf
die wir, ob die verantwortli-
chen Politiker das so sehen
oder nicht, angewiesen sind.
Weltweit erkennen wir jeden
Tag die Auswirkungen von
Sprachlosigkeit, Diskursunfä-
higkeit, Missverständnissen
undMachtmissbrauch. Wo
denn die Energien der Verän-
derung ansetzen? Das geht
nicht mit dem höflichen
Schweigen in einer Bankhalle,
genannt Schweiz, sondern mit
der Lust am Diskurs, der deutli-
chen Auseinandersetzung mit
sich selbst und anderen um
das, was wichtig ist. Und eben
diese eröffnet und befördert,
immer wieder neu, die Vielfalt
unserer Kultur.

INFO: Hans J. Ammann wurde 1942
in Solothurn geboren. Er war von
2002 bis zum Ende der Spielzeit
2006/07 Direktor des Theaters Biel
Solothurn.
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Berner Literaten
ausgezeichnet
mt. Die kantonale deutschspra-
chige Literaturkommission ver-
leiht am 17. Juni im Schlacht-
haus Theater Bern sechs Litera-
turpreise des Kantons Bern von
je 10 000 Franken für herausra-
gende aktuelle literarische Ar-
beiten. Ausgezeichnet werden
Marina Bolzli, Franz Dodel,
Christoph Geiser, Händl Klaus,
Lorenz Langenegger und Ger-
hardMeister. Ein Anerken-
nungspreis von 10 000 Franken
geht an Fredi Lerch und Erwin
Marti für ihre Herausgabe der
Werke von Carl Albert Loosli.

Herbert Ballmann
gestorben
sda. Der deutsche Produzent
und Regisseur Herbert Ballmann
ist tot. Er starb am Freitag 84-jäh-
rig. Ballmann hatte unter ande-
rem Fernsehserien wie «Drei
Damen vomGrill» und «Praxis
Bülowbogen» sowie zahlreiche
Filme produziert. Zu seinen be-
kanntesten Regiearbeiten gehört
der Film «Einmal Ku’dammund
zurück». Der 1924 in Dortmund
geborene Ballmann hatte seine
Karriere in der DDR begonnen.

Nachlass Marceaus
wird versteigert
sda. In seinem blau-weissen
Ringelhemd und seiner weiten
Hose hatte der französische
PantomimeMarcel Marceau die
Welt erobert. Jetzt kommt sein
berühmtes Clownkostüm als
«Monsieur Bip» unter den Ham-
mer. Insgesamt werden in Paris
heute 700 Erinnerungsstücke
aus demNachlass des vor zwei
Jahren gestorbenen Künstlers
versteigert. Das Clownkostüm
wird auf 1500 bis 2000 Euro ge-
schätzt, der gesamte Nachlass
auf rund 200 000 bis 300 000
Euro.

WieUngewohntes vertraut wird
Der Kanton Bern hat den
FotografenBianca Dugaro
und Alexander Jaquemet
Anerkennungspreise
verliehen. Die Bielerin
beschäftigt sich in der
Gewinnerseriemit
Wahrnehmung, der
Erlachermit Raben.
PIA ZEUGIN

Die kantonalen Fotopreise 2009
gehen an Nicole Hametner und
TobiasHitsch. Unter den drei Fo-
tografen, die die mit 7000 Fran-
ken dotierten Anerkennungs-
preise erhielten, befinden sich
zwei aus der Region, die 1979
geborene BiancaDugaro und der
ein Jahr jüngere Alexander Ja-
quemet. Die prämierten Fotose-
rien sowie herausragende Foto-
grafien von weiteren 18 Berner
Fotografieschaffenden, darunter
Andreas Tschersich und Antal
Thoma aus Biel, Gérard Lüthi
ausMoutier und JonNaiman aus
Grenchen, werden an der Aus-
stellung Fotopreis 2009 des Kan-
tons Bern im Kornhausforum
Bern präsentiert.

Geheimnisvolle Raben
Der Rabe habe mehrmals in

seine Wohnung geschaut, er-
zählt Alexander Jaquemet. Dann
entschloss er sich, ihn und seine
Artgenossen zu beobachten. Der
Fotograf wollte aufs Land und
deren Gewohnheiten studieren.
Gereizt hat ihn, dass der Vogel
im Volksmund schlecht weg-
kommt, als Totenvogel. Und dass
er das Böse und Unheimliche
verkörpere, wie in Hitchcocks
«Die Vögel».
«Er ist definitiv Bestandteil des

Bedeutungsfeldes unserer Land-
schaft, für die er ein unumgäng-
liches Zeichen und Motiv dar-
stellt. Mit seiner Formund seiner
Aura modelliert, moduliert,
rhythmisiert und gestaltet er die
Wahrnehmung unseres Umfel-
des», schreibt Jaquemet zu sei-
ner achtteiligen Serie «Raben-
land», die noch nicht abge-
schlossen ist. Man erkenne sei-
nen rauen Schrei, er sei vorhan-
den, ohne dass man ihn sehe;

das mache neugierig, sei aber
auch unheimlich.

Rabe rehabilitieren
Der Fotograf hat sich mit der

Kamera auf die Suche nach dem
Raben gemacht. Er geht seit zwei
Jahren auf die Felder, zu jeder
Jahreszeit, um ihn dort, in den
Bäumen, im Flug zu fotografie-

ren. In manchen Bildern fehlt
der Rabe, aber die Gewissheit ist
da, dass er sich irgendwo aufhält
und unvermittelt auftaucht.
Die Fotos zeigen die Pappeln,

den See, die Felder, aber auch
die Spuren im Schnee, die der
wegfliegende Rabe mit seinen
Flügeln hinterlassen hat. Jaque-
met macht sich und den Be-
trachter der Fotos mit dem
Unbekannten in Form dieses
schwarzen Vogels vertraut.
Die Fotoserie habe ein Ziel: «Es

müssen unabänderliche Beweise
zur Rehabilitierung dieser Krea-
tur ausgemacht werden. Und so
wird die Untersuchung zu einem
poetischenUnterfangen. Der Vo-
gel ist spielfreudig, beobachtet
uns genau so, wie wir ihn beob-
achten.Wird nach und nach zum
Freund, der Begleiter auf ange-
nehmen Spaziergängen…», so
Jaquemet.

Leise Spiegelungen
BiancaDugaro beschäftigt sich

in der Serie «Abbilder» mit sich
selbst und mit der Wahrneh-
mung im Raum. Sie schaue in
eine Scheibe und sehe sich. Sie
und die Menschen, die sich
erblicken, erkennen auch den
Raum in der Spiegelung, andere
Anwesende, Dinge.
Gestellt wird die Frage nach

der Dichte der Präsenz, nach
demMoment von Existenz. Die-
ses Thema hat die Absolventin
des Vorkurses der Schule für Ge-
staltung und der Fotofachklasse
in Vevey in den beiden preisge-
krönten, analogen Fotografien
mit den Massen 45x100 cm in
der Verdoppelung aufgenom-
men, indem das Bild selbst die
Fähigkeit habe zu spiegeln und
zudem eine Spiegelung aufge-
nommen werde. Die Bilder sind
sehr hell, eine Aufforderung, die
Wahrnehmung ein weiteres Mal
konzentriert zum Einsatz zu
bringen.
In einem Buch kommen die

Fotos nicht zurGeltung. Sie brau-
chen den Raum, sagt Dugaro.

INFO: Ausstellung Fotopreis 2009
des Kantons Bern im Kornhausforum
Bern. Vernissage und Preisverlei-
hung: 28. Mai. Bis 21. Juni. Foto-
strecke der prämierten Serien auf
www.bielertagblatt.ch.

Aus der Serie «Abbilder» von Bianca Dugaro. Bilder: zvg

Aus der Serie «Rabenland» von Alexander Jaquemet.

Fotopreis des
Kantons Bern
• Von der kantonalen
Kunstkommission alle zwei
Jahre öffentlich ausgeschrie-
ben, anonymisiert juriert.

• 2009: 82 Berner Fotogra-
fie- und Kunstschaffende aus
allen Arbeitsfeldern der
Fotografie haben teilgenom-
men.

• Kunstkommission zeichnet
fünf herausragende aktuelle
Fotoserien mit den zwei Ber-
ner Fotopreisen 2009 (mit
15 000 Franken dotiert) und
drei Anerkennungspreisen
(7000 Franken) aus.

(pz)

Biel

Geld
für dieKultur

mt. An seiner Sitzung vom 15.
Mai bewilligte der Gemeinderat
Leistungsverträge für kulturelle
Institionen. Diese gelten für eine
dreijährige Periode (2010–2012).
DieVerpflichtungskredite sind für
die Fototage (240 000 Franken),
das Festival du film français
d’Helvétie (240 000 Franken) und
das Theater für di Chlyne (30 000
Franken) bestimmt. Für die glei-
che Periode (2010–2012)wird der
Stadtrat an seinen Sitzungen vom
24. und 25. Juni über Verpflich-
tungskredite für folgende Institu-
tionen zu bestimmen haben:
Kulturtäter (555 000 Franken),
Photoforum (540 000 Franken),
Théâtre de la Grenouille (480 000
Franken) und Filmpodium
(330 000 Franken).
Am 6. März bewilligte der Ge-

meinderat bereits Leistungsver-
träge mit kleinen kulturellen In-
stitutionen, die für eine vierjäh-
rige Periode (2009–2012) gelten.
Der Gemeinderat möchte zu-

dem folgende Institutionen stär-
ker unterstützen:
• Festival du film français d’Hel-
vétie (+20 000 Franken pro Jahr)
wegen seines Beitrags andieAus-
strahlung Biels;
• Théâtre de la Grenouille
(+40 000 Frankenpro Jahr), um je
ein künstlerisch hochstehendes
Schaffen zu ermöglichen;
• Filmpodium (+ 20 000 Franken
pro Jahr), umdie Verbreitung des
Kinos ausserhalb des kommer-
ziellen Filmschaffens zu gewähr-
leisten;
• Fototage (+ 20 000 Franken pro
Jahr), um die Ausstrahlung und
Qualität dieser wichtigen Veran-
staltung im Bereich der Schwei-
zer Fotografie zu gewährleisten.
Die Beschlüsse desGemeinde-

rates sind mit Zusatzkosten von
172 000 Frankenpro Jahr verbun-
den. Dies muss teilweise noch
vom Stadtrat bestätigt werden.
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